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� Bâtir une base de données pour quantifier et qualifier le tissu artisanal implanté dans les 
territoires prioritaires d’Ile-de-France.

� Evaluer le poids de l’artisanat dans les territoire s prioritaires et sa part dans le tissu 
artisanal de la région Ile-de-France.

� Analyser la structuration de l’offre artisanale et la mettre en perspective avec celle des 

Les Objectifs de la phase I

� Analyser la structuration de l’offre artisanale et la mettre en perspective avec celle des 
territoires hors quartiers sensibles.

� Identifier les caractéristiques structurantes de l’ artisanat en zone urbaine sensible 
(ZUS)  afin de repérer les enjeux prioritaires de développement.

Méthodologie :
Traitement statistique et analyse de l’artisanat dans les territoires 
prioritaires à partir des fichiers communiqués par les Chambre de métiers 
et de l’artisanat d’Île-de-France. 
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Les ZUS, des zones d’habitat denses

Les 157 ZUS d’Ile-de-France regroupent
12 % de la population de la région sur
seulement 1 % du territoire régional. Il
s’agit de territoires à très forte densité de
population liée à la typologie d’habitat,
majoritairement vertical. Ces zones sont
souvent enclavées et peu maillées avec les
territoires hors ZUS.

Avant propos : L’artisanat & les ZUS

Les ZUS, un espace où l’artisanat est 
sous-représenté ?

Avec environ 7 % des entreprises
artisanales de la région pour 12 % de la
population un écart quantitatif apparaît.
Pour autant, l’analyse le démontre, la
situation est loin d’être homogène.

10 
km

Hauts-de-Seine

16 12,9%
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La part des entreprises en ZUS

Plus de 12 000 entreprises en ZUS.

12 198 entreprises artisanales sont
implantées en ZUS. Quantitativement, la
Seine-St-Denis avec 3 467 entreprises
est le département comptant le plus
grand nombre d’entreprises artisanales
sur ces territoires, devant Paris (2 437).
En proportion, les entreprises artisanales
implantées en ZUS ont une plus forte
prégnance en Seine-Saint-Denis et dansprégnance en Seine-Saint-Denis et dans
le Val-d’Oise.
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I. ANALYSE SECTORIELLE DU 

TISSU ARTISANAL DES ZONES 

URBAINES SENSIBLES
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11%

33%

48%

8%
Alimentation

Bâtiment

Production

Services

L’artisanat en ZUS suit globalement la
même structuration que l’artisanat en Ile-
de-France selon la classification
électorale des Chambre de métiers et de
l’artisanat. Néanmoins quelques
différences apparaissent au regard du
poids relatif de chaque catégorie.

La sur-représentation du bâtiment

Le bâtiment concentre 48 % des
entreprises artisanales présentes dans
les ZUS d’Ile-de-France. Une présence

La situation en ZUS

Les entreprises par catégorie

11%
Services

15%

35%

42%

8%

les ZUS d’Ile-de-France. Une présence
marquée qui représente 8 points de plus
que la moyenne nationale et 6 points
que l’existant dans la région. A l’inverse
la filière production est moins répandue
(11 % des entreprises artisanales d’Ile-
de-France) mais se maintient malgré un
déficit de foncier d’activité en ZUS.

Le maintien de l’alimentaire

Malgré des contraintes d’activités fortes
(niveaux de revenu réduits…), les
métiers de bouche maintiennent une
présence importante en ZUS.

La situation en Ile-de-France
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Une structuration très différente selon 
les départements

Compte-tenu de la structuration urbaine
et des contraintes d’espace, on note une
différenciation majeure sur le secteur du
bâtiment. Il est logiquement moins
développé, en proportion, sur Paris et les
départements de première couronne. Sa
moindre présence est alors compensée
par des activités de services.

Yvelines

35%

8%

Val d'Oise

7%

34%

56%

3%

Paris

25%

26%

40%

9%

Val de Marne

41%
40%

10%

La structuration par département

Seine-St-Denis

8%

32%

52%

8%

Alimentation Bâtiment

Production Services

Seine et Marne

10%

28%

53%

9%

Le cas de Paris est très particulier avec
une forte présence d’entreprises de
production liée au textile qui rehausse
très fortement la part de ce secteur.

Une faible offre alimentaire dans les 
ZUS du Val-d’Oise

Dans le Val-d’Oise, seules 3 % des
entreprises artisanales implantées dans
les territoires sensibles sont issues du
secteur de l’alimentation .

10%

47%
9%

Hauts de Seine

6%

45%
40%

9%

Essonne 

7%

33%

48%

12%
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La forte résistance de la filière viande 
en ZUS

Filière généralement en recul, la filière
viande résiste en ZUS pour devancer la
filière farine en nombre d’entreprises.
Déjà repéré sur des études ad' hoc, ce
phénomène semble s’expliquer par le
développement des boucheries
spécialisées ou ethniques (hallal, etc.).

Boucherie-
Charcuterie-Traiteur

Boulangerie-
Pâtisserie

Poissons

Autres Produits

50%
40%

6%4%

Les entreprises par sous-secteur d’activités / L’alimentaire

La situation en ZUS

44%

44%

8%
4%

La filière boulangerie-pâtisserie
représente, quant à elle, 40% des
entreprises artisanales implantées en
ZUS.

Autres Produits
alimentaires

La situation en Ile-de-France
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Les entreprises par sous-secteur d’activité / Le bâtiment

Une moindre présence des métiers à 
plus forte technicité

La construction, dont le gros œuvre, est
une activité plus présente dans les ZUS
d’Ile-de-France que sur le reste du
territoire régional. Cette présence accrue
se fait au détriment des entreprises de
second œuvre comme les installations
Eau/Gaz, l’électricité et la menuiserie
Bois/PVC…

Construction

Decoration intérieure

Installations eau/gaz

Installations
électriques

Menuiserie bois/PVC

4%2%

44%

12%

10%

La situation en ZUS

6%2%

39%

28%

13%

12%

Bois/PVC…

Au regard de la typologie de la
population et d’un accès plus difficile aux
formations, l’hypothèse d’un faible
développement des filières à plus forte
technicité lié à des carences en main
d’oeuvre qualifiée peut-être posée.

Autres travaux du
bâtiment28%

La situation en Ile-de-France
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Une nette implantation des fabricants 
de textile dans les quartiers 
prioritaires de la capitale

Le secteur tissage et textile est la filière
de production la plus répandue dans les
zones urbaines sensibles de la région.
Une généralité néanmoins à nuancer au
regard de la spécialisation accrue de
certains quartiers parisiens (10e et 11e).

14%36%

18% 5% 10%

7%

10%

Ameublement

Bijouterie-Horlogerie

Imprimerie et Arts
graphiques

Matériel médical

Métaux-Mécanique-
électronique

Tissage et Textiles

Les entreprises par sous-secteur d’activité / La production

La situation en ZUS

16%

22%

25% 10%
8%

7%

12%

Les autres filières de production sont 
moins implantées en ZUS

L’ameublement, le travail des métaux, la
production d’électronique ou encore la
mécanique industrielle ne sont pas des
filières particulièrement développées
dans les ZUS d’Ile-de-France.

14%
Autres fabrications

La situation en Ile-de-France
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L’hygiène-beauté en retrait dans les 
ZUS

Les entreprises d’hygiène-beauté, bien
que très nombreuses sur la région (dans
la classification services) apparaissent
en net retrait.

Le transport en pointe

La part du secteur du transport (taxis,
autres locations avec chauffeurs) est

38%

11% 10%2%

12%

19%

Automobile

Fleuristes

Hygiène-Beauté

Nettoyage de
bâtiments

Réparations diverses

Transport

Les entreprises par sous-secteur d’activité / Les services

La situation en ZUS

12%

25%

14% 11%
4%

9%

25%

autres locations avec chauffeurs) est
plus importante en ZUS (38%) que sur le
reste du territoire francilien (25%).

Le nettoyage de bâtiments, un secteur 
plus représenté en ZUS

Ce secteur s’est développé dans ces
quartiers sensibles avec probablement
de nombreux jeunes entrepreneurs qui
ont créé leur activité dans un domaine
nécessitant peu d’investissements
financiers.

8%
12%

Autres services

La situation en Ile-de-France
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II. ANALYSE TYPOLOGIQUE DU 

TISSU ARTISANAL DES ZONES 

URBAINES SENSIBLES
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Une disparité très forte sur 
l’expérience de l’entreprise

L’artisanat en zone urbaine sensible fait
apparaître un renouvellement ou une
rotation forte des entreprises. Plus de
60% des entreprises artisanales en ZUS
ont moins de 5 ans contre seulement la
moitié pour l’Ile-de-France. Cette
situation, très marquée par rapport à la
région (elle-même avec un taux de

Moins de 2 ans

De 2 à 5 ans

De 5 à 10 ans

De 10 à 20 ans

6%

34%

14%

18%

L’ancienneté de création

La situation en ZUS

région (elle-même avec un taux de
renouvellement plus important que la
moyenne française), conduit à soulever
une double hypothèse:

-soit les territoires sont plus propices à la
création d’activité

-soit les entreprises font preuve d’une
plus grande fragilité au regard de la
typologie de leur environnement
immédiat.

L’hypothèse de la fragilité apparaît à
explorer en phase qualitative.

9%

27%

25%

20%

19%

Plus de 20 ans28%

La situation en Ile-de-France
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Une domination encore plus forte des 
SARL sur les autres statuts juridiques 
existants

Les SARL constituent la majorité des
entreprises artisanales françaises. Ce
phénomène se retrouve encore plus
marqué dans les quartiers prioritaires
d’Ile-de-France (61%).

Il s’explique certainement par la création
plus récente des entreprises.

Artisan / Entreprise
individuelle

Artisan Commerçant
/ Entreprise
individuelle

SARL

SARL
Unipersonnelle

Autres Formes

4%

29%

6%

6%

55%

La forme juridique

La situation en ZUS

plus récente des entreprises.

4%

27%

10%

8%

51%

Autres Formes
juridiques

55%

La situation en Ile-de-France
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Des chefs d’entreprise plus jeunes… 
surtout dans le bâtiment

Si l’âge moyen des chefs d’entreprise
franciliens est proche du chiffre national,
dans les ZUS franciliennes, on observe
une moyenne d’âge des chefs d’entreprise
de 1,5 ans inférieure. Ce phénomène est
particulièrement visible dans le secteur du
bâtiment (en particulier gros œuvre et
artisans multiservices).

Un vieillissement marqué pour les 

44,31

45,99

43,81

42,20

46,03
46,68

45,25
44,41

48,23
49,31

43

44

45

46

47

48

49

50
Âge

L’âge des chefs d’entreprise

Un vieillissement marqué pour les 
savoir-faire spécifiques

L’artisanat de production, reconnu pour sa
capacité à véhiculer ses savoir-faire, à
créer de l’emploi, se situe dans une
perspective de transmission forte. Si cette
situation se rapproche de celle de la
région elle est plus problématique. En
effet ,hors ZUS, le renouvellement semble
s’opérer plus naturellement. Dans les
ZUS, les savoir-faire spécifiques
semblent, peu à peu, être remplacés par
des compétences exigeant une moindre
technicité.

42,20

40

41

42

43

Total Production Services Alimentation Bâtiment

Âge moyen de l'entrepreneur en Ile-de-France

Âge moyen de l'entrepreneur en ZUS



1643,12

46,12

Une différence d’âge ZUS/hors ZUS 
commune à tous les départements…

… mais moins marquée sur Paris avec
moins d’une année d’écart entre le chef
d’entreprise hors ZUS et la moyenne sur
le département.

Une moyenne d’âge basse dans les 
Yvelines

43,62

45,54

Val d'Oise

46,47 47,09

Paris

44,81
46,54

Âge moyen des chefs d’entreprise par département

43,28
44,53

Seine-St-Denis

Yvelines

Yvelines

43 ans et 3 ans de moins en moyenne
pour l’entrepreneur dans ce
département. Une situation comparable
en Seine-et-Marne avec une nette
différence dans ce département.

42,83

45,47

Seine et Marne

Val de Marne

44,51
46,24

Hauts de Seine
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Un enjeu transmission moins marqué 
que dans le reste de la région :

Avec un taux de 20,3 % de chefs
d’entreprise de plus de 55 ans, l’artisanat
en ZUS apparaît moins concerné par la
transmission d’entreprises. Au niveau
sectoriel, le secteur du bâtiment affiche
la plus faible part des chefs d’entreprise
de plus de 55 ans.

La part des chefs d’entreprise de plus de 55 ans

20,3

26,1

18,8

13,8

23,9

21,1
18,7

29,9

26,5

33,3

20

25

30

35
%

Des secteurs fragiles

La production et les services affichent
des taux élevés fragilisant les conditions
de pérennité de ces secteurs.

Part des chefs d'entreprise de +55 ans en Ile-de-Fr ance

Part des chefs d'entreprise de +55 ans en ZUS

13,8

10

15

Total Production Services Alimentation Bâtiment
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Une faible part des plus de 55 ans

Les entrepreneurs de plus de 55 ans
sont moins nombreux sur les zones
urbaines sensibles comparé aux
moyennes départementales. Le
différentiel est même très net pour les
Yvelines, la Seine-et-Marne, Paris et le
Val-de-Marne.

La part des chefs d’entreprise de + de 55 ans

23,4

19,1

22,4

Val d'Oise

19,1

27,3

Paris

17,1

24,9

Val de Marne

17,5
20,1

Seine-St-Denis

17,3

Yvelines

15,6

21,3

Seine et Marne

Val de Marne

22,3
24,9

Hauts de Seine

19,1 20,0

Essonne
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III. ANALYSE TERRITORIALE DE 

L’ARTISANAT DANS LES ZONES 

URBAINES SENSIBLES
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0,73 1,04 3,044,28

Une densité artisanale par habitant 
moindre pour tous les secteurs 
d’activités

La faible densité artisanale en ZUS est
transversale à tous les secteurs de
l’artisanat. Le différentiel est important
(près de 3 points) soulignant le
développement difficile de l’artisanat
dans ces quartiers.

Si l’alimentaire se maintient Alimentation Bâtiment

9,09

La densité artisanale globale

La situation en ZUS (en nombre d’entreprises pour 1000 hab.)

Si l’alimentaire se maintient
correctement, la situation semble plus
difficile pour la production (déficit
d’espace foncier hors zone urbanisée),
pour le bâtiment ou les services.

Alimentation Bâtiment

Production Services

0,89 1,80 4,174,99 11,85

La situation en Ile-de-France (en nombre d’entreprises pour 1000

hab.)
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0,37 0,29
0,03

0,04

Boucherie-Charcuterie-Traiteur 
constituent le secteur alimentaire le 
plus présent en ZUS

Les métiers de la viande représentent
plus de 50 % des métiers de bouche
présents dans les quartiers sensibles
contre seulement 40 % en moyenne en
Ile-de-France.

La filière boulangerie-pâtisserie
représente quant à elle 40% des

Boucherie-Charcuterie-Traiteur
Boulangerie-Patisserie

0,73

La densité artisanale par secteur / L’alimentaire

La situation en ZUS (en nombre d’entreprises pour 1000 hab.)

représente quant à elle 40% des
entreprises artisanales du secteur
alimentaire implantées en ZUS, contre
45% sur le reste du territoire.

Boulangerie-Patisserie
Poissons
Autres produits alimentaires

0,39 0,40
0,04

0,07 0,89

La situation en Ile-de-France (en nombre d’entreprises pour 1000

hab.)
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Decorations intérieures

Une sous-densité sensible sur tous 
les secteurs

La densité est faible sur l’ensemble des
secteurs. Elle peut s’expliquer par un
triple facteur: un déficit de qualification,
un déficit de potentiel financier de la
clientèle de proximité et une part
importante d’habitat locatif réduisant les
possibilités d’investir pour l’habitat.

La densité artisanale par secteur / Le bâtiment

La situation en ZUS (en nombre d’entreprises pour 1000 hab.)

Decorations intérieures
Installations eau/gaz
Installations électriques
Menuiserie bois/PVC
Autres travaux du bâtiment

La situation en Ile-de-France (en nombre d’entreprises pour 1000

hab.)
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Les fabricants de tissage et textiles 
très présents dans les ZUS et surtout 
à Paris

La densité d’entreprises artisanales en
tissage et textiles dans les ZUS pour
1000 habitants est comparable à celle
de la région, à l’inverse des autres
fabricants où les densités sont beaucoup
plus faibles. Néanmoins ces chiffres
nécessitent immédiatement une analyse

Ameublement
Bijouterie-Horlogerie
Imprimerie et Arts graphiques

La densité artisanale par secteur / La production

La situation en ZUS (en nombre d’entreprises pour 1000 hab.)

nécessitent immédiatement une analyse
territoriale qui laissent apparaître une
densité forte sur Paris (5,01, soit plus du
double de la moyenne régionale) contre
une moyenne de 0,53 hors Paris.

Ce chiffre souligne l’extrême faiblesse de
l’offre artisanale de production en ZUS.

Bijouterie-Horlogerie
Imprimerie et Arts graphiques
Matériel médical
Métaux-Mécanique-électronique
Tissage et Textiles
Autres fabrications

La situation en Ile-de-France (en nombre d’entreprises pour 1000

hab.)
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Les services de proximité en fragilité

Si les services de transport résistent, les
services de proximité apparaissent plus
en difficulté. Automobile, fleurs, hygiène-
beauté affichent une densité de 0,94 en
ZUS contre 1,65 hors ZUS ! Par ailleurs,
si l’alimentaire résiste, le non alimentaire
de proximité semble en situation de
paupérisation. Automobile

Fleuristes
Hygiène-Beauté

La densité artisanale par secteur / Les services

La situation en ZUS (en nombre d’entreprises pour 1000 hab.)

Fleuristes
Hygiène-Beauté
Nettoyage de bâtiments
Réparations diverses
Transport
Autres services

La situation en Ile-de-France (en nombre d’entreprises pour 1000

hab.)-
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Les densités par département

Des disparités géographiques fortes

La première couronne parisienne profite
d’une offre artisanale plus dense dans
les territoires prioritaires. Alors que les
départements les plus éloignés de Paris
affichent une densité plus réduite sous
l’effet conjugué d’une moindre offre de
proximité et d’une moindre offre en
artisanat de production.

La situation en ZUS (en nombre d’entreprises pour 1000 hab.)

6,93

5,63
11,33

Densité artisanale = Ratio nombre d’entreprises pou r 1.000 habitants

artisanat de production.

8,268,63
5,63

4,85

5,99

19,89
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Les situations par département sont 
contrastées

Le cas de Paris est particulier avec des 
ZUS à très forte densité en terme 
d’habitants (42.000 habitants au km² soit 
une densité deux fois plus élevée que 
pour le département dans son ensemble) 
qui induisent  de facto de très fortes 
densités artisanales.

Le Val-de-Marne affiche de meilleures 

Les densités par département

Le Val-de-Marne affiche de meilleures 
densités artisanales en alimentaire et en 
services que les ZUS moyennes d’Ile-de-
France. A l’opposé, les ZUS en Essonne 
n’offrent que de faibles densités en 
production, bâtiment et services. Les 
ZUS du Val-d’Oise regroupent de 
nombreuses entreprises du bâtiment 
comparativement aux ZUS de la région, 
au détriment d’une moindre offre en 
alimentation et production.

Alimentation Bâtiment

Production Services



27IV. SYNTHESE ET ANALYSE IV. SYNTHESE ET ANALYSE 

TYPOLOGIQUE
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� La bonne résistance des 
filières alimentaires et la 
prépondérance de la filière 
viande.

� La faiblesse de l’offre de 
proximité non-alimentaire
surtout en seconde 
couronne.

� Des chefs d’entreprise plus 
jeunes.

� Un fort taux d’entreprises 
récentes (signe d’un certain 
turn-over ou d’une 
dynamique de création ?).

� Une problématique 

� Un rapport nombre 
d’entreprises/population
nettement inférieur à la 
moyenne régionale, signe 
de difficulté de création ou 
de pérennisation.

� Une diversité artisanale

L’artisanat en ZUS…

Les entreprises Les dirigeants Le territoire

couronne.
� L’importance de la filière 

bâtiment centrée sur le gros 
œuvre.

� La faible représentativité 
des filières à plus forte 
technicité .

� La faible présence des 
filières de la production 
créatrices d’emploi (hors 
Paris).

� Une problématique 
transmission peu 
prégnante en bâtiment et 
alimentaire.

� Des points de fragilité liés 
à la transmission sur les 
secteurs déjà les moins 
denses.

� Une diversité artisanale
plus marquée en première 
couronne et plus axée sur la 
proximité.

� Une sous densité
artisanale en seconde 
couronne
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� Le maintien des savoir-faire spécifiques…

… pour faire face au vieillissement du secteur de la production dans un contexte 
de faible renouvellement des activités.

� Le soutien aux activités du bâtiment à plus forte t echnicité...

… pour éviter une concentration de l’offre sur le gro s œuvre au détriment des 

activités créatrices d’une plus forte valeur ajoutée.

Les enjeux

� Le maintien des services de proximité non-alimentai res…

… face à la faible densité en mécanique, hygiène-sant é et fleurs , et dans un 
contexte où la part des artisans de plus de 55 ans est élevée.

� La pérennisation des créations d’entreprise

… au regard d’un taux d’entreprises récentes très éle vé qui peut alerter sur les 
conditions de pérennisation des activités.
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� Affiner la connaissance de la situation économique des entreprises et leurs    
perspectives de développement.

� Réaliser un état des lieux du niveau d’attractivité  et de performance des entreprises
à partir de la qualification de leurs composantes réactives (local d’activité, niveau 
d’investissement en matériel, …).

Les Objectifs de la phase II

� Identifier les besoins spécifiques en matière d’acc ompagnement exprimés par les 
chefs d’entreprise et latents au regard de leur situation de développement et des 
conséquences de 
l’implantation dans les quartiers sensibles.

� Evaluer le niveau de connaissance, d’utilisation et  de perception des dispositifs 
d’aides existantes.

Méthodologie :
L’enquête porte sur un échantillon de 100 chefs d’entreprise respectant la 
représentation de la population de l’ensemble des entreprises identifiées 
en zones urbaines sensibles en Ile-de-France. Les entretiens ont été 
réalisés suivant la trame du guide d’entretien validé par le comité de 
pilotage.
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Échantillon et passation

L’étude a été effectuée sur la base des fichiers
des entreprises artisanales fournis par les
Chambres de métiers et de l’artisanat d’Ile-de-
France. La méthode utilisée pour définir
l’échantillon est celle des quotas : la
répartition de l’échantillon est identique à celle
de la population étudiée (les entreprises
artisanales en ZUS et leur dirigeant). Cette
méthode garantie ainsi une représentativité
des résultats.

4 50 14 32

Alimentation Batiment Production Services

Secteurs d’activité

Moins de 40 ans 40 à 50 ans Plus de 50 ans

Age du dirigeant

Méthodologie

Les quotas ont été définis sur les critères
suivants :

� le secteur d’activité,

� l’âge du dirigeant chef d’entreprise,

� l’ancienneté de l’entreprise,

� la densité artisanale de la ZUS,

� le département d’appartenance,

� le classement en zone ZFU ou non.

Les entretiens qualitatifs ont été menés en 
avril 2009. 100 chefs d’entreprise artisanale 
ont été interrogés pour des entretiens de 
30 minutes. 

40 29 31

Moins de 2 ans De 2 à 6 ans Plus de 6 ans

Ancienneté de l’entreprise

33 31 36

Moins de 40 ans 40 à 50 ans Plus de 50 ans



33Partie I : Le profil des entreprises 

artisanales dans les territoires 

prioritaires d’Île-de-France
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Des dirigeants en renouvellement…

Avec 65 % des entreprises artisanales
installées depuis moins de 5 ans (84% en
ZFU), le secteur, comparé à d’autres
activités, connaît un profond
renouvellement. Ce résultat confirme les
tendances issues de la première phase
avec le signe d’un certain dynamisme
mais aussi d’une certaine instabilité.

L’ancienneté

31% 12% 22% 12% 23%

Moins d'1 an De 1 à 2 ans De 2 à 5 ans
De 6 à 10 ans Plus de 10 ans

Durée d’installation dans l’établissement actuel

Base 100 entreprises artisanales de l’étude phase II

… mais un défi face au vieillissement

La part des entreprises artisanales de
plus de 55 ans est importante , mais elle
est moindre que les moyennes des
artisans en France et sur la région.
Néanmoins la problématique de
transmission reste un enjeu essentiel en
particulier sur certains métiers techniques
où la transmission est difficile. L’entrée
dans la « fonction » chef d’entreprise se
fait actuellement entre 30 et 45 ans (56
%).

Les entrepreneurs sont globalement plus
jeunes dans les ZUS (21% ont moins de
35 ans).

1% 41% 29% 18%11%

25 ans ou moins De 26 à 35 ans De 36 à 45 ans
De 46 à 55 ans 56 ans et plus

Age du chef d’entreprise

Base 100 entreprises artisanales de l’étude phase II



35

Des artisans expérimentés…

La fonction est particulièrement marquée
par des chefs d’entreprise qui ont déjà
travaillé dans leur domaine d’activité
avant de se lancer à leur compte (51 %).
Cependant, peu d’entre eux ont déjà
une expérience de la gestion
d’entreprise (seuls 18 % géraient une
entreprise précédemment, chiffre qui
monte à 24% en ZFU).

Ces profils induisent des besoins

La formation et l’expérience

18%

51%

20%

5%
6% Ancien gérant d'une autre

entreprise

Salarié dans votre domaine
d'activité

Salarié d'une entreprise

Sans profession

Autres

Quel métier exerciez-vous précédemment ?

Ces profils induisent des besoins
d’accompagnement renforcés en
particulier sur les volets gestion
d’entreprise et dynamique commerciale,
notamment pour les entreprises de
services.

… avec des niveaux d’étude en hausse

Avec un quart des dirigeants de niveau
bac +2 et plus et la moitié de niveau bac
et plus, le niveau de formation est élevé .

Cette tendance est encore plus prégnante
pour les artisans installés depuis 2 ans (35
% de minimum bac+2), ainsi que dans le
domaine de la production (la moitié ont
minimum bac+2).

Base 100 répondants

14% 5% 21% 12% 6% 6%24% 12%

Brevet des collèges CAP BEP
Bac Bac +2 Bac +3/+4
Bac +5 Autres

Quel est votre niveau d’études ?

Base 100 répondants
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Plus qu’un véritable choix…

… c’est un ancrage au sein du territoire
qui génère l’implantation en ZUS. On crée
en ZUS parce qu’on y réside . Les
exonérations fiscales (ZFU) ou le faible
coût de l’immobilier ne semblent pas être
des facteurs déterminants pour s’installer
dans ces territoires.

Les motivations d’installation

55

12

7

7

Le siège social est
mon domicile

Un local proche de
mon domicile
Rachat/reprise

d'une entreprise
déjà existante

Une opportunité de
local vide

Quelles sont les raisons qui vous ont poussé à vous  
installer sur ce territoire ?

dans ces territoires.
7

6

4

4

4

2

3

local vide

Potentiel/proximité
de clientèle

Pour être en ZFU

Les loyers étaient
moins chers

Une bonne
connaissance du

territoire
Un bon

emplacement

Autres

Base 100 répondants
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Les locaux d’activité (1)

10%

38%52%

OUI à mon
domicile

OUI distinct de
mon domicile

NON

Avez-vous un local d’activité ? 

Base 100 répondants

Une faible structuration immobilière

Seuls 38 % des artisans en ZUS
disposent d’un local d’activité distinct de
leur domicile. Ce résultat souligne un
déficit foncier réduisant les capacités de
structuration de l’entreprise et atténuant la
visibilité des activités et les potentialités
de transmission. Cette situation concerne
principalement le bâtiment mais s'élargit à
toutes les activités y compris la production
(fabrication de petits objets : bijouterie,
luminaires, cartes électroniques…) ou lesBase 100 répondants luminaires, cartes électroniques…) ou les
services (notamment la photographie).

38

1
13

4

12

7

15

6

4

Alimentation Bâtiment Production Services

Avez-vous un local d’activité ? (par activité)

Moyenne 210 m² 94 m² 87 m² 51 m²
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40 % des artisans ayant un local
d’activité ont rencontré des difficultés
lors de leur implantation

Ce chiffre est important et souligne la
nécessité d’intervention sur cette
problématique et explique la situation
précédente . L’adaptation des locaux ou
encore leur qualité constituent la
deuxième difficulté rencontrée. La
problématique loyer est importante surtout
face des locaux peu attractifs. Enfin la
carence réelle en locaux d’activité ou la

Les locaux d’activité (2)

30%
23%

20%

17%
3%

7%

Disponibilité du foncier

Locaux inadaptés

Locaux dégradés/vétustes

Problème de sécurité

Mise aux normes

Prix des loyers

Lors de la création de votre entreprise, quelles 
difficultés avez-vous rencontré pour les locaux ?

carence réelle en locaux d’activité ou la
réticences des propriétaires bailleurs à
louer contribuent indéniablement à freiner
l’investissement en ZUS.

Des difficultés, transversales à tous les
secteurs d’activité (très prégnantes dans
le secteur de la production) apparaissent
plus sensibles sur certains territoires
(Hauts-de-Seine) plutôt que d’autres
(Essonne et Val-d’Oise).

Verbatim :

« Surtout le prix des loyers, c’est beaucoup trop cher ! »

« C’est LA grosse difficulté. Surtout sur Paris. »

« Les loyers sont très chers et les locaux inadaptés, c’est moi qui ai 

été obligé de m’adapter. »

« On ne fait pas confiance pour nous louer. »

« C’est très difficile de trouver son local. »

17%

Base 41 répondants
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Des artisans travaillant seuls pour la 
majorité d’entre eux :

Avec 58 % des artisans travaillant seuls, 
l’artisanat en ZUS se situe dans les 
moyennes habituellement constatées (55% 
en ZFU). Cette situation fréquente dans le 
bâtiment s’explique bien souvent par un 
choix personnel. Elle est aussi impactée 
par la faible structuration immobilière des 

L’emploi

58% 8% 22% 5%

2%
5%

Artisan seul 1 2 à 5 6 à 10 Plus de 10 NVPR

Nombre de salariés dans l’entreprise

par la faible structuration immobilière des 
entreprises qui réduit l’attractivité «sociale» 
de l’entreprise.
Les autres entreprises ont en moyenne 
quatre salariés. Ce chiffre souligne l’enjeu 
et l’effet déclencheur de l’embauche du 
premier salarié.

Base 100 répondants



40Partie II : Besoins et attentes des 

entreprises artisanales franciliennes 

dans les ZUS
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Le financement

Un financement personnel et une faible
intégration dans des circuits
traditionnels

La grande majorité des artisans ont
financés eux-mêmes le lancement de leur
entreprise. L’accès au crédit difficile se
retrouve ici avec une faible part
d’artisans ayant fait appel à un emprunt
extérieur (20 %). Cette difficulté d’accès
au crédit est très marquée dans le secteur
du bâtiment avec seulement 1 artisan

77

18

16

Apport personnel ou apport de
votre entourage

Emprunt bancaire

Subventions / aides à la création

Lors de la création de votre entreprise, comment av ez-
vous financé votre projet ?

du bâtiment avec seulement 1 artisan
concerné sur les 50 de l’étude. Au final
seuls une vingtaine d’artisans sur les 100
interrogés sont rentrés dans la phase de
création par des circuits bancaires
classiques.

20 % des artisans ont bénéficié d’aides
pour leur entreprise

Les aides aux entreprises ont surtout
pris la forme de l’ACCRE et ont été
transversales à tous les secteurs d’activité
et tous les profils d’entrepreneurs.

2

2

1

8

Recours au microcrédit

Prêt d'honneur

Affaire familiale

Aucun apport / j'ai commencé
avec rien

Base 100 répondants



42

Les problèmes rencontrés à la création

48 % des entrepreneurs évoquent des 
difficultés lors de leur création/reprise

Les difficultés évoquées sont nombreuses 
et variées. L’importance des difficultés 
augmente auprès des jeunes créateurs 
qui ont les niveaux d’études les plus 
faibles . Ce phénomène rapproche la 
problématique des ZUS de la 
problématique habituelle de la création.

Les difficultés liées à l’installation ne 
sont pas les plus pénalisantes

Si les difficultés d’accès initial au crédit 

20

14

7

5

Trouver des clients

Difficultés pour accéder au crédit

Démarches administratives,
Législation

Difficultés pour recruter

Lors de la création de votre entreprise, quelles di fficultés 
avez-vous rencontré concernant votre activité ?

Si les difficultés d’accès initial au crédit 
reste très prégnantes (davantage encore 
dans les services), de réelles difficultés 
sont liées au fonctionnement de 
l’entreprise dans ses premières 
années . Ainsi les problématiques 
marketing arrivent en tête (23 citations), 
devant le crédit, suivies de très près des 
problématiques de gestion (12) et de 
recrutement (9, surtout dans le bâtiment).

Ces résultats traduisent un besoin 
d’accompagnement renforcé, au-delà de 
l’accompagnement initial réalisé par les 
chambres de métiers et de l’artisanat, en 
matière de stratégie d’entreprise.

5

5

5

4

3

2

Difficultés pour recruter

Investissement matériel trop lourd

Problèmes de trésorerie les
premiers temps

Main d'œuvre pas qualifiée

Se faire connaître

Impayés

Base 100 répondants



43

Des dirigeants qui s’estiment plutôt 
informés

64% des chefs d’entreprise interrogés
s’estiment plutôt informés voire très
informés. Ils soulignent également
l’accompagnement des Chambres de
métiers et de l’artisanat dans leurs
démarches administratives .

Le niveau d’information sur les démarches administratives

L’expérience, facteur clé

L’expérience du dirigeant est un facteur

13% 51% 27% 9%

Très informé Plutôt informé
Plutôt pas informé Pas du tout informé

Estimation de leur niveau de connaissance par 
rapport aux démarches administratives

Base 100 répondants

Un entourage prédominant

Le score élevé d’artisans plutôt informés
est à mettre en lien avec l’entourage .

Leur comptable est souvent pour eux un
accompagnement en terme de conseils
(près du tiers des occurrences) mais le
conjoint occupe une part éminemment
importante dans la réalisation du projet.

L’expérience du dirigeant est un facteur
clé : les chefs d’entreprise « informés » ont
en moyenne 47 ans et 78 % d’entre eux
ont une expérience en matière de gestion
d’entreprises. En revanche, 50 % des
artisans détenteurs d’un brevets/BEP/CAP
s’estiment mal informés.
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Seuls un tiers des artisans souhaiterait 
être accompagné pour ses démarches 
administratives…

Même s’ils s’estiment peu informés, ils ne
désirent pas tous un accompagnement
dans ce domaine (9 sur 36). Les raisons
invoquées font référence à l’entourage
pour la moitié d’entre eux et à un manque
de temps ou de confiance pour les
autres.

32%

51%

17%

OUI

NON

Ne Sait Pas

Souhaiteriez-vous être accompagné pour vos 
démarches administratives ?

Le niveau d’information sur les démarches administratives

… mais surtout des artisans déjà bien 
informés

20 % des chefs d’entreprise s’estimant
plutôt bien informés souhaitent
néanmoins être aidés dans ce domaine .
Il s’agit d’artisans un peu plus âgés et
installés depuis longtemps ou de plus
jeunes entrepreneurs ayant fait des
études, convaincus de l’utilité d’un
accompagnement et satisfaits de l’effet
des accompagnements proposés.

Verbatim :

« Je suis plutôt bien informé mais je ne suis pas contre un 

accompagnement, c’est toujours utile. »

« Plutôt informé mais ça dépend pour quelles démarches : Urssaf, 

impôts, législations…. »

« Ca serait vachement bien d’être informé par courrier, par mail, des 

nouveautés. »

« J’essaie de me tenir informé, on est obligé. »

Base 100 répondants
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Une vraie méconnaissance des aides 
existantes ?

Peu de chefs d’entreprise artisanale
connaissent les aides dont ils peuvent
bénéficier . Il s’agit d’entrepreneurs qui se
sont généralement lancés plutôt jeunes avec
un niveau d’étude plus important que la
moyenne (50 % de niveau Bac+2 minimum)
et avec un réel impact de l’expérience
(installés depuis 14 ans en moyenne, une
seule entreprise récente, 3 artisans ont déjà

La connaissances des aides publiques

10%

88%

2%

OUI

NON

Non Réponse

Connaissez vous les aides publiques existantes 
dédiées aux artisans ?

Base 100 répondants seule entreprise récente, 3 artisans ont déjà
gérés une entreprise précédemment).

… ou une résignation face aux aides ?

Si l’on s’intéresse aux termes employés
spontanément, on s’aperçoit que de très
nombreux artisans s’estiment inéligibles
aux aides donc ils ne s’y intéressent pas .
Ce résultat fait apparaître un besoin de
clarification des aides ou de l’accès aux
aides afin que leurs bénéfices soient mieux
identifiés.

Verbatim :

« On n’est pas au courant de grand-chose sur les aides. »

« Beaucoup de beaux discours pour pas grand chose. Je connais 

les aides publiques existantes mais on n’y a pas droit. »

« Je ne connais pas du tout les aides existantes. »

« J’aurais pu bénéficier de l’ACCRE mais j’ai abandonné. Trop de 

papiers à remplir et c’était trop compliqué. »

« C’est du vent ! Si on en demande de toute façon on n’en a pas. »

Base 100 répondants



46Partie III : Difficultés, projets & 

perspectives
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Beaucoup d’investissements réalisés
par les entrepreneurs en ZUS

Beaucoup d’investissements certes, mais
surtout des investissements de
renouvellement , bien plus que
d’équipement ou de structuration.

Le niveau d’investissement

68%

31%

1%

OUI

NON

Non Réponse

Avez-vous réalisé des investissements dans votre 
entreprise au cours de ces 2 dernières années ?

Verbatim :

« J’intègre de nouvelles équipes en absorbant de petites structures 

déjà existantes. »

« Je renouvelle tous les ans une partie de mon matériel. C’est une 

condition pour rester performant. Mais c’est difficile avec la crise. »

« J’ai dû agencer les locaux où j’emménageais. »

« J’ai dû faire des travaux de mise aux normes pour ma chambre 

froide. »

Base 100 répondants
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Près de la moitié des dirigeants
interrogés estime que leur entreprise
est en baisse d’activité

Malgré la proposition d’un référentiel
d’analyse d’activité sur trois ans, les
difficultés économiques récentes
impactent les réponses. Près d’un artisan
sur deux en ZUS souligne une baisse
d’activité (et très fortement en production),
soit une situation de fléchissement plus
marquée de 5 à 10 points qu’hors ZUS.

Les problèmes rencontrés par ces

L’évolution de l’activité

7% 19% 31% 18% 26%

En forte croissance En légère hausse Stable

En légère baisse En forte décroissance

Comment jugez-vous l’évolution de l’activité de 
votre entreprise ?

Base 91 répondants (9 « Ne sait pas » ou « Activité trop récente »)
Les problèmes rencontrés par ces
entrepreneurs relèvent surtout de faits
conjoncturels : perte de clientèle,
difficulté de trouver des clients et impayés.Verbatim :

« Déjà survivre pendant la crise ! »

« Contexte économique très défavorable. »

« Ca se dégrade de plus en plus (-15 % CA/mois). »

« Je travaille avec des agences immobilières notamment, deux ont 

fermé ces derniers mois, j’ai été obligé de licencier. »

Les dirigeants d’entreprise en forte
croissance soulignent des problèmes
structurels (prix des loyers, importance
des charges, comptabilité). Il est
intéressant de noter que ces
entrepreneurs s’estiment tous bien
informés mais que la quasi totalité ne
sont pas réfractaires à une aide
extérieure . 38 % des bac+2/+5 sont en
croissance contre seulement 22 % des
autres.
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Conquête de clients et difficultés 
conjoncturelles :

Si la situation de fléchissement est plus
marquée en ZUS (et même en ZFU avec
71% contre 64% hors-ZFU), les artisans
l’expliquent de la même manière
qu’hors ZUS . La problématique
conjoncturelle (crise, pouvoir d’achat) est
exprimée avec force.

Les spécificités en ZUS sont marquées

Les difficultés majeures

OUI   67% NON   33%

Rencontrez-vous des difficultés dans votre activité ?

Base 100 répondants

Quelles difficultés rencontrez vous dans l’exercice 
de votre activité ?

Les spécificités en ZUS sont marquées
autour de l’item « trouver des clients ». Ce
thème récurrent depuis le début de cette
phase s’impose avec plus d’importance en
ZUS.

A noter que la problématique
d’insécurité est , contre toute attente,
peu prégnante .

6%
14%

14%

15%

15%

5%

17%

4%

5%

5%

Crise économique

Baisse de commande
Pouvoir d'achat

Trouver des clients
Impayés

Concurrence
Trésorerie

Charges, taxes
Insécurité

Autres

Base 67 répondants
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Des domaines sensibles

Un artisan sur deux n’est pas intéressé par 
un appui extérieur

Parmi ceux qui le sont on retrouve le profil de
l’entrepreneur volontariste, du jeune
entrepreneur diplômé (43 ans de moyenne
d’âge contre 47 ans pour les autres, 70 % des
Bac +2/+5, 2/3 des jeunes entreprises). Plus
inquiétant, 43 % des artisans estimant
rencontrer des difficultés ne sont pas
intéressés par un appui extérieur !

Des domaines d’expertise plus sensibles 
que d’autres

47

17

11

11

11

AUCUN

Gestion-Comptabilité

Communication-Promotion

Aspects législatifs

Informatique

Quels sont les domaines pour lesquels vous 
souhaiteriez bénéficier d’un appui extérieur ?

que d’autres

Mieux gérer leur entreprise, trouver de
nouveaux débouchés sont des domaines
qu’ils souhaitent aborder. Ce qui concerne le
futur plus lointain (transmission, retraite)
n’entre par contre que très peu dans
leurs préoccupations .

11

8

7

5

5

4

2

1
1

Recrutement-Gestion RH

Développement de votre entreprise

Transmission de l'entreprise

Aide pour l'avenir

Marketing-Etudes de marché

Diversification d'activités

Innovations-Recherche

Commercialisation
Base 100 répondants

Une demande encore plus prégnante en 
ZFU

Près de 60% des artisans implantés en ZFU
sont demandeurs d’un appui extérieur contre
50% des artisans en ZUS hors-ZFU. Les
domaines de législation, de
communication/promotion et de
développement général de l’entreprise
ressortent un peu plus nettement que les
autres.
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Une situation attentiste

Avec 55 % de dirigeants ne programmant
pas d’investissement, le secteur se situe
dans une perspective très attentiste. Le
manque de visibilité sur l’environnement
économique freine l’investissement en
ZUS, et même plus qu’ailleurs. En ZFU,
les artisans sont plus enclins à investir
dans les prochains mois (50%).

Si près de la moitié des dirigeants
évoquent des investissements, il s’agit

Les perspectives d’investissement

OUI   45%
NON   55%

Souhaitez-vous réaliser des investissements 
dans les 12 prochains mois ?

Base 100 répondants évoquent des investissements, il s’agit
quasiment exclusivement de
remplacement de machines/véhicules
et non pas d’investissement lourd
structurant .

L’inquiétude face à  l’avenir principal 
frein à l’investissement

Pour un entrepreneur sur deux, le 
contexte économique peu favorable est 
la raison majeure de cette frilosité . 

Verbatim :

« Je souhaite acquérir de nouvelles machines. Pour être encore plus 

performant et donc efficace. »

« Oui pourquoi pas, mais ça va surtout dépendre du contexte. »

« C’est stable en ce moment, alors on prend des précautions. »

« Je n’ai pas la tête à faire des investissements. »

« On s’est mis en stand-by, comme beaucoup d’entreprises en ce 

moment. »

Base 100 répondants
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Les perspectives d’entreprises

5% 7% 4% 45% 39%

Arrêt Vente
Mutation d'activité Diversification/Développement
Pas de changement

Quels sont vos souhaits d’évolution pour les 3 
années à venir ?

Base 100 répondants

Une certaine stabilité

Malgré la crise et les inquiétudes
légitimes, peu d’artisans évoquent un arrêt
ou une vente de leur activité actuelle. Les
12 artisans concernés par cette
problématique (un seul de ceux présents
en ZFU) ont une moyenne d’âge de 55
ans. Cependant, quasiment tous
expriment des difficultés .

Des projets de développement

Un artisan sur deux aborde les 3 ans à
venir avec des idées et des projets de
développement (56% en ZFU contre 47%
hors-ZFU). Beaucoup ont conscience
des défis qui les attendent et veulent
être actifs pour s’en sortir .

Ce sont généralement de jeunes
entrepreneurs installés depuis moins de 2
ans et ayant et une expérience dans un
autre domaine d’activité.

Verbatim :

« Me développer au niveau technique et vers d’autres compétences 

autour de mon métier. »

« Me diversifier avec de nouveaux procédés, pour toucher une 

nouvelle clientèle. »

« Me spécialiser dans la domotique et dans les énergies 

renouvelables. »

« Je voudrais mettre en place 2/3 équipes de pose, pour pouvoir me 

concentrer sur la partie commerciale et la gestion. »
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Focus sur la transmission

Des transmissions dictées par la retraite

La raison invoquée par la quasi-totalité des
artisans qui envisagent un arrêt ou une
transmission est tout simplement leur
âge (« j’ai fait mon temps »).

Quelques autres, souvent plus jeunes
évoquent le rétrécissement de leur marché
(« ma clientèle disparaît de plus en plus »,
« c’est devenu très dur pour notre secteur »),
la non-rentabilité (« je travaille dur pour pas
grand-chose ») ou le marché parallèle (« il y

10

2

1

1

1

Âge

Activité non rentable

Problème d'insécurité
ambiante

Volonté de redevenir simple
salarié

Activité trop prenante

Pour quelles raisons prévoyez-vous d’arrêter ou de 
transmettre votre entreprise ?

grand-chose ») ou le marché parallèle (« il y
en a trop, on ne peut pas lutter »).

Mais des transmissions qui ne seront pas 
aisées

Entre les artisans dont l’activité ne peut être 
transmise, et ceux qui sont sur des marchés 
saturés, peu d’artisans pensent pouvoir 
transmettre facilement. La solution de la 
reprise par un salarié n’est pas non plus 
encore naturelle et encore faut -il que ces 
derniers le veulent. Une solution leur 
apparaît plus légitime : la reprise par un 
fournisseur ou un client B to B.

1Activité trop prenante

Base 12 répondants

8

2

1

1

NON, Je n'ai pas de salarié

NON, Mon salarié n'en a pas la
volonté

NON, Mon salarié n'en a pas
les compétences

OUI, C'est la solution que
j'envisage

Estimez-vous que l’un de vos salariés est en mesure de 
prendre votre succession ?



54Partie IV : Synthèse, constats et 

orientations stratégiques
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� Un dynamisme de création d’entreprise :
La majorité des chefs d’entreprise artisanale a créé ou repris son activité il y a moins de 5 ans.

Beaucoup sont jeunes, avec des niveaux de formation qui progressent et issus du salariat dans le

même secteur d’activité.

Synthèses et constats

� Une implantation en zones urbaines sensibles pas néc essairement stratégique :

S’implanter en ZUS ou en ZFU n’a pas été un choix stratégique pour bon nombre d’artisans

interrogés. L’origine du quartier est souvent le premier facteur suivi de la disponibilité des locaux et

des loyers souvent moins élevés.des loyers souvent moins élevés.

� Un accompagnement au créateur qui se systématise ma is une part de création hors circuit 
traçable importante :

L’accompagnement des entreprises est devenu quasi systématique qu’il s’agisse de l’appui à la

création, au développement ou lors de la transmission de l’entreprise. Dans l’ensemble, les artisans

sont satisfaits de l’offre d’accompagnement, notamment de celle proposée par les Chambres de

métiers et de l’artisanat. L’entourage personnel ou professionnel du créateur joue également un rôle

important afin de ne pas se sentir isolé.
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� Des difficultés de gestion d’entreprise plus que de créatio n d’activité :

Les démarches liées à la création d’une entreprise artisanale (démarches administratives, trouver un

local, etc) ne semblent pas impacter outre mesure les créateurs grâce à l’accompagnement existant

des Chambres de métiers et de l’artisanat, des associations, … Les difficultés ressenties concernent

aujourd’hui davantage le développement commercial de l’entreprise. Ce constat traduit un besoin

d’accompagnement renforcé, plus centré sur l’expertise ou le coaching au quotidien.

Synthèses et constats

� Un besoin marqué en locaux :

Le coût des locaux, l’inadaptation fonctionnelle freinent fortement l’implantation et la pérennité des

.

entreprises artisanales. Cette situation génère une tendance à l’émergence de très petites entreprises

difficilement localisables et visibles. Il apparait un besoin évident de diversifier l’offre de locaux.

� Une méconnaissance des aides existantes… mais un acc ompagnement qui stimule les 
activités :

Les aides existantes sont méconnues et apparaissent bien souvent inaccessibles. Cette situation peut

s’expliquer en partie par l’absence de réseaux entre les chefs d’entreprise, par des entreprises

difficilement localisables en raison de l’absence de locaux. Cet enjeu reste néanmoins à travailler

pour relancer la dynamique d’investissement.
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Les enjeux opérationnels

Améliorer l’offre en 
locaux d’activité et leur 

adaptation

Développer la mise en 
réseau

Renforcer la proximité 
avec les artisans pour 

rendre 
l’accompagnement 

plus accessible

Carence en offre, vétusté, 
rapport qualité/loyer 
défavorable, la 
problématique locaux ne 
favorise pas la séparation 
habitat/atelier et précarise 

Elargir 
l’accompagnement 
vers le conseil au 
développement

La faible mise en 
réseau peut être 
préjudiciable à la 
pérennité de l’activité 
des entreprises en 
Zus.

L’accompagnement 
apparait adapté sur les 
fonctions administratives 
et orientation. Des 
besoins émergent en 
matière de conseils en 
développement 

Les artisans les moins 
diplômés et les plus 
âgés apparaissent 
résignés face aux aides 
par un déficit de 
connaissance et habitat/atelier et précarise 

les entreprises.

Pérenniser les jeunes 
entreprises et atténuer le 

turn-over.

Lutter face à un certain 
attentisme en matière 

d’investissement.

Zus. développement 
commercial et gestion.

connaissance et 
d’accès à l’information.

Soutenir les projets de 
développement en nombre 

important.
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Objectifs :

� Faire face à une sous-densité 
artisanale plus marquée.

� Faire face à une fragilisation 
des activités de type mécanique, 
fleurs, hygiène-santé.

Les enjeux structurels

Soutenir l’artisanat de 
production et maintenir les 

savoir- faire spécifiques

Favoriser la création 
d’entreprise du bâtiment à plus 

forte technicité

Maintenir la fonction de 
proximité non alimentaire en 

seconde couronne

Objectifs :

� Faire face au vieillissement du 
secteur de la production.

� Faire face au faible taux de 
création dans ce secteur.

� Stimuler les filières créatrices 
d’emploi hors-Paris.

Objectifs :

� Réorienter l’offre sur les 
activités bâtiment de gros 
œuvre.

� Favoriser l’implantation en ZUS 
d’activités à plus forte valeur 
ajoutée.

Condition : Une réponse 
adaptée en locaux d’activité.

Condition : Une offre de 
formation et une main d’œuvre 

suffisamment qualifiée.

Condition : L’attractivité des 
espaces commerciaux.

Favoriser la diversité de l’offre 
artisanale.

Renforcer la densité artisanale et 
l’ancrage de l’artisanat dans les 

quartiers.
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Ne réalisent plus que peu 
d’investissements et 
souhaitent transmettre 
après avoir fait une longue 
carrière.

Attentistes, faiblement 
préparés aux mutations. 
Attendent qu’on s’intéresse 
à eux et trouveraient ça 
légitimes.

Souhaitent se diversifier, 
attentifs aux évolutions et 
favorables à un appui 
extérieur personnalisé.

Profils types de l’artisan en ZUS et Typologie

Les résignés (15%)*

Plutôt âgés, ils ont créé leur 

Les attentistes (45%)* Les proactifs (40%)*

Plutôt âgés, ils ont créé leur 
entreprise il y a plus de 20 
ans et seront confrontés 
dans les 5 ans à la 
transmission de leur 
entreprise.

Services (coiffeurs, 
garagistes, fleuristes…) et 
quelques métiers 
techniques (fourreurs, 
réparateurs d’orgues)

L’âge est peu discriminant. 
Ces artisans se 
caractérisent par un 
parcours de formation 
assez court.

Alimentation (bouchers), 
Bâtiment et Production

Ils sont jeunes et plus 
diplômés.

Jeunes entreprises du 
bâtiment et de production

* En ZFU : 6% de résignés, 50% d’attentistes et 44% de proactifs


